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visible le long de la galerie. Ce type de
mouvement a été signalé dans le mas-
sif karstique suisse de Sieben Hengste
par P.- Y. Jeannin (Université de Neuf-
chatel) ou dans la grotte d’Arphilia, dans
les Pyrénées-atlantiques (Pierre-Saint-
Martin), où une faille recoupe posté-
rieurement une galerie sèche sans
respecter les orientations préalables des
vides karstiques.

Les mouvements sismiques de
failles et les ondes sismiques associées
déplacent les masses au sein de la
cavité. Dans la grotte du Père Noël,
en Belgique, apparaissent des effon-
drements de blocs de la voûte, des
chutes de colonnes stalagmitiques et
de blocs en équilibre critique, des cônes
d’éboulis frais non stabilisés et des
écaillages sur les discontinuités tecto-
niques remobilisées.

La plupart de ces observations
ont été réalisées dans des zones où se
sont produits des séismes déjà connus
et référencés dans les catalogues his-
toriques. Les datations précises des
anomalies ont validé la méthode. L’ob-
jectif des géologues est maintenant
d’appliquer cette approche de la paléo-
sismicité à des régions où aucun séisme
historique n’est recensé.

Les concrétions des grottes sont un
sujet d’analyse subtil : les découvertes
de grottes, dont la fréquence est ampli-
fiée par le développement de la spé-
léologie, amènent une matière nouvelle
qu’il est passionnant – et utile d’étudier.
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Les perturbations engendrées dans
le karst par des événements sismiques
affectent une structure à géométrie
connue à un moment donné de l’évo-
lution karstique. Le cas le plus favo-
rable à ce type d’étude est une galerie
fossile, horizontale, riches de dépôts
divers, dont le concrétionnement est
encore actif. Le rejeu brutal le long
d’une faille recoupée par le réseau peut
provoquer un décalage de la section
de la galerie, comme dans la grotte de
Tavel, en Languedoc.

En Lombardie, dans le réseau de
Virginia Macchi, c’est un joint de stra-
tification, remobilisé en faille inverse
par un séisme postérieurement à la
genèse de la conduite forcée, qui décale
la galerie. Le rejet de la faille est visible
dans le vide karstique, associé à un
écaillage frais de la paroi. À Trieste, la
«Grotta del guano» a enregistré des
mouvements néotectoniques com-
pressifs qui ont décalé la voûte de la
galerie et les cupules de corrosion.

Le rejeu tectonique en décrochement
à composante verticale peut décaler la
discontinuité initialement empruntée
par la karstification. Le rejet est alors
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11. REPRISE DU CONCRÉTIONNEMENT sur le plan de cassure d’une stalagmite de la grotte
de Rialb. La grotte est située dans la zone épicentrale du séisme de 1428 en Catalogne.
Les géologues tentent de dater l’âge de la cassure.

L’émission franco-allemande de vul-
garisation scientifique d’ARTE, Archi-
mède, présente deux sujets sur «La
mémoire des stalagmites et l’histoire
des concrétions», les 14 et 21 janvier
1997 à 20 heures.
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